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France conquéra nt. ehevt leresque, atx idées
généreuses,iil a lui il litFra tniîc qi a accepté
la cordiale eint.l avqc u'iAgleterre, qui
a payé l'idtleinite Priulta rd. quii a battu dee
mainsi touttes les b,'nîilmtituiis qu'onI lti fai-
saitsubir,qui a courb tIii îiristenent Il tête et a
dévorél tous les tiifns's. A la oif' de la gloi-
re, il a suîbstitèI bu soit mtMh. de l'ur :.aux
principes religieux itii t Soit bolihetir,
il a su bstitué le, vices 'frncés lds i nfmes
jouissanices et iupietù; et aijourd'huii quutie
révolution nuivele 1<est venueî lui faire sent ir
la lui dît talion. le tiers-pa rti saveuigle enîel-
re att point de se croir possible en France ; il
ie conmprend pis que son pouvoir hiâturd et

inique n'a pas lt puissance (le resisleri à lia
dèmagogie, et que sn avènement conte ce-
lui dt socialisme serait la ruinite complète de
la France. Cite Iois de lltuz encore et ltisqu'ià
la ruine complète de la saci t viendra-t-il
donc compliquer la ititut ioi ! Trop riclit et
trop orgueileuseen't dilsptiqe puir se iire
socialiste ie potrra i-il ja tmais vaincre votte
haine qu'il porte à tut i mqui est au-destide
lti ! Letieàs-par a trahi ut t in !i Frane
dans tout es les eisîs i 'lb. n ctues a trave rsr,
il l'a ende tour à tour aux iuiaces é:ra.n-
Lères: il Pa faite 1i trés-hmii' s,-rvant de

l'Angleterre, elle qui peut it.tr'r si liauit q utanid
elle est bien dirigèe. A jourd'ui, par ses
exploits et par ses iirignes. il risque de lt
livrerati joug de !a dilemgoie socialiste, et si
Dieu dan S sa r'igotrese justice a décidè qu'eI-
le devienne biemil2ît tnti pays bIrba ru. le tiers-
parti, après avoir iiené le règne airuti saînt
des coimLtis, la ferar r diu tautliigue
des nations civilisées. Cdiiil t pou rtiit uli
le tiers-parti Cst dit gr'Il/A paiti de l'ordre !
Quelle montr'ueuse cétie ! ! !

La grainde armée pl ii-îueil.iire est r'ntrée
dans sun ncamp. L Ipe'tt corps d' rur I b char.
gri; de g'arder le terraindîucutîl;iîî le ruplos clii
corps dîirmée est etfii luiencié. Pntulatut que
1'armnéltait las i , ces ntinelles aivancees
ont bici souvent crié le qui vire. h' fumeux

paisâec au large, perne:are c ol, ils n tll)
point crié aux armes! Et le ch'tie du poste,
quand il a rendu compte à l'état major góéié-
ral,il a pu dire avec vérité : rien d nouv'rmai Eii
effet, il n'y avait riene i nonivean à tire ponir
les representants d'un grmud :le. Potvait-
tin revenir sur ces ptimites 'caaîdes présiden-
tielles et miiiistérielles. Non ci vérité cela
n'était pis possible en présenee du message si
rRansu îrant où le systèmtte de I'atbnî éaiitioi semi-
ble décidément P' otpiqorter sur le système île
la persévérance.

Monseigneur Jean-Paul-Gaston de Pi ns, der-
nier descendant des fnmiaux irince de Gîtston
de Foix, archevèqtie in juuribvs d'Amasie. an-
cien administrutitr apdsto iq de Lvon, n
rendu sa belle âme à Dieu sa mdcci dernier 30
novembilire, à S heures (l uit titî, à l''ge de Sc)
ans. Tonte la population Lyonnîîaise puairle de
liii avez amour et tout ce que Lyon renferme

cd'àmîes chrétienties a pris part :it deil gné-
raI. Pendant vinugt ans qtue gr. Gaston le
Pins a aludmiiiistré h vaste diocèse ul de yJonu,
il best fiit constanmnent tdirer par sasain-
teté et sa hau:e piété. Mdèle de do euL' r et
de charité angéliques, il s'est coistaumment at-
tacél tois les cSurs par les inis ad mirables
qualiu's. Que de fois dans m'a j'unlesse il
ti a béni ! et chaique fois que sa h'né:iction
descendait sur ma tète l'étis pictiseniiiit at-
tendri dle la physionomie si calme et si sainit<
du vénérable airchevéiqie. Que nti-je le
temps avait de clore cette leitre d'eut er dans

:a neligntes détails sur une vie si préetcise aux
yetix dle Dieu. -Mais j'espère pouvoir vous
envover bientôt une petite notice sur la vie du
saint.'prélat. Après l itmurtdi .ucardinal Fescli.
archevéuqne de Lyon. que des liens lde Iiiuiiille
avec'Napoléon banmnissaiemit de Frante, il fut
grandement question de nommer M(r de
Pins définitivenent airclhev'éêquîe le Lyon:niais
par diverses cotnsidérttiîions, il 'y refs't. Eu
atitantt le' <ede Lyon il alla s'ensevelir à
la Grunde Chartreuse où il deiietira deux ans
dans cette solitude ; mais les médecins ayant
décidé Mgr. à changer dle climat et le Pape le
Ini ayant ordonmé, il revint à Lyon, se fixer
d'abord à l'ancienne demeueelos Cbuttrrux.
puis à la maison de lai pnir à côté de Fourvit-
res où il a terminé ses jouis. Charge d'années
et qtuoique dans t Liétat l'aonJie dpuis 3 se-

uit tnIles,sa haitite pièté nte lui perml ettaiLt pas
d'interrolpre un seul Joctr la r'ècitîîtioni d(e soli
bréviaire, et il >'est uiré encore lat veill ! .1
sa. mot0t Pu'uvrir ses lèvr'es pour dire les v'prs
et les comlplies à sitOn heure ucututmeiutce. Luin
le pàlir à l'hàeuure i trépas, SoU cutr t ressail-
lit le joie dans la forit'econfiance do recevoir
en flIu su rcoI lien1se ut prè4 tanLit de Combats. tatIt
de soudtiucosoneuduréesstottladunsseslerniu-
res annieis pt't'qtourPmuritLi den iJésus.Christ. TotI

CeUx qui out été téoins le la suibllin rsi-
nation( lii saint prélit, cIe son d umtt de
son courage pendant une si lougue arrière. le

re reront commie u dttls pluis beux émoJèles
tdes ve'rts sa'erdal's, tunie un saint. arche-

véque qîui uperaU u totu s une gual phice
dans l'histoire de l'église le Lyon. SosC inol -
railles ont eut ulieu lu 1decnbre. Un immiiîteîîse

etcoeiurs le fidèles s'éuit rendu suri le pissage
ti c'rtège. Tots les prêtres dc Lyon.u ne

dépuitation des prètres lu ciocès'. ie dépu-
tationt des petits ut titi rund semin:mire nî«sis-
taient à cette funèbre c réumonie. UneG oule

i'onusidérable stivaient le convoi qui était fer-
ii par ut fort detachement de tro ipes dle li.

gue. Mgr. le cardinal arhevéque a reçu le
-corts à Penti i dle léi.se d Notre.ame t duLe
Fourt'vières oùL ule grdchansse a ee chai
tée Kt le uortéu.<e s'est remis cil marche vers
l'église dle Su. irinée, où I corps titi saitt ar-
chevêque a été dléossuivant sont hen-r
désird cans le cuvau de la chapelle île St. Jt
bin . ancien nic:evqile de Lyon. Vous vous
étonnez, peut-étre, mîutusi'ur', l tque de plus
-rands hot <aurs 'i ut eut uias été rîendus aàces
restes mortels ; mais suc dnièe volontea été
ei' le-ci: ' Après ia mort, mon corps sera por-

té dans P glise de Fourvières, où les prières
" rdlinies' seront chu'.-es et Suivies d'ulle

'rundtueSS, et sains iarre'er dans aucune
a utre /ise, on u'acomuagnera de suitC
dans e Z::ise t. Jréié où Pon déposera

Silon corps dans mn tombeu que j'ai i cous-
ntrit dau:s ma chapelle dl eSt. Juibin que j'ai
choisie pour m sépulture."
Le resqeu ipue l'on doit aux dtrnièrs vo-

lontés le ei-t ilustre iiotirattit.seil au uipëehlé
'autorité ecelüsiastiqtue le rendre à ces rosts
vénérables les l-mtîteutrs qu'ils auraient i/d re-
eevoir dans l'église j'riînutiae. Le 5 d'rem-
bre. un sr-:iee sulenniel c até c -ri" aus
l'église pritiatuale ; bigr. le cardinal archevè-
iue a oticé. Et le 9, totes les paroisses dIu

iuese en out célébr nit.
La 3 di cour:nt.-à 8 heures à été célébrée la

messe de la lrol:tgat ionî île la toi dans toutes les
égli-es dl Lyon ; Mlr. Fantzoni, archevû-
qu de uri, a t dfaicio cns l'église prita-
Imiatiale au milieu cdi <inigrand Cocours dle fi-

Iùl&. ouis .svez que Lyon est le Ierceuit
Le cette o.vre si émineferu mlelt pieuse.

Las affbires étrangères sont de lut haute scien-
ce, mais elles sout passa blement intdéchiff'ra-
bles. L'Autriche et hi Prusse su battout-
elles, au ne se lat tront-eles pas 1 C'est un toi
gehis, une telle conulsio qute je déclate puir
le omtal' ' tien t'nnaitre. Le V'nt chane
chaque instant ; tantt il est à lut guierre tantôt à
la paix. lais on s'ttend guntraltent à une
rturttîne cmpitai éte etntre les deux puissmicos.
Les Anglicats jouent un rôle inqualifiable
j'aite imieux garder le sileice pluôt que le
laisser percer tout umoîttulépris.

M. L. M. C.
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(C-La fête dle Noël nous ayant enlevé tiune
portion considérable dc temps, il noius a åt imtu-
possible le riettre sous pîrcsse à 'heure or-
ditinire veidredi. Nuis prions bien respectnten-
senment nosuabonnés de voulir prendre cette
cirnconstance en cunsidration.

016IN Arios.- Dimanche :i lmer. dans la
C~at.hédra',lî./Mgr. pE.lvèique de M\'art yropotîlis a

onlfi P'orre sacré de lat prètrise à MMNI. F.
A. Jacques dit Dultn. de l'Ordre de St. Via-
ltiur, b. Brunelle, L. LTartcI, M. Dutprat.,i
O. Désotcy

lutstrIuction PubliquC.
Les argunents di .Tournul de Qvlé/iec du 21

en réienlse à nos prupres oblsrvations louchant
la turimeudance de invstr uto olme.ttaire
dans le Das-Canada, ltnyt pas 'ssip teno5
doutes au sujet du systèIe qu'il prop.se, et,
nous le disoins franchemet, ne nous suIble'it

pas catêgoriques. Du restr', l'impîortance de
la ultesitiu, li nécessité d'une lsoluitioi exacte,

nous trînt changer 'avis sans peine si la
plausibilité des raisonnements vient au secours
de la thèse que nous combattons. Nus ne ré
sisterons p:s à la coviiCtion fini dil éiatcl ra cde
pareille source. En auendant, nous notse ni-
sonstt un <evoir d'indiquer en quoi les remlar-

rplis t Journal nous partssentt peu calculées
à prltir tce rtsltat, et nous le citons texti-

cllecîent à notre tonr :
"l' 'Mrl'nes ad mettent qu les eattses

d'ttposiiutà à ltmeseiknemt A qui se mniîl.
tent dans queluens ocaitesder rnlnt êt rin û.

rement étudlIes .:Mais ils ne diseut las que /P
mode choisi pir le surintendant dot tcoe tt à

tut prompt ou mêtne à un: bon résulut tard i f.t i ts
ont raison. irce que thtis la plupart lesr ais,
il n'obtiendra pas d.' rcnseîieits ou ne re-

ce(lra qluie dles rCnseigîemenIts iSincomplets et

N'ts n'aons pas dit, il est vrai. quel ré-
suaIt. t nous espérions uii mode e/ioisi; ma11 is nouis

'e n ciinn a i4sons pas ncire de p a ¡ls '
à atteindre lelî uit ctlontemplatin. L ein-
sin su.ggér est l'enqîéte sur les lieux :1umS
apprécions cet expédiet comme entraiiun
à une dépense énorme, et nous somme s à a-
prendre q en quoi consiste la sipîériuritîou
veut hiii attribuer sur tout atire. Nous pen
sons que la véracit eLiattesttiots transwiss
vatit bien celle des reponses (ites'a nprsn-
Codes Conmissalirs-eliutiIs. L;i.Iroilé
des personns inrroge n'est o ui expuéo à
raillir dhs un cas pls que dans l':ture.

taux dégtueets oi au. refus île ré-
poudre concertés à laviame'. les mmaes fatci!i-
tés leur seraient acruises dans les deux hyp.
thes. Il couvitu aussi de noter que le,
colmunutllicationts foIurtnie aà ds couillnissaires

pourr;i--ni se ressentir de l'itlitcuueen des passi-
uns et dls préjugés loax : lieuit iie des ren-

seignens uécrits et acemt-'îinèéî vit s'eret pîr-
4at ave eux la arantie d)mdeundane et

dellbert eul ire à cel lui les 'iîloiparvenir.
Ai surplus, on tic saurait Jire si les commis-
sawres n'apporteraient pas dans luctr rcece
un esprit de système ou de préjugé pet-ûre,
qui dominrait leurs procédés et uinrait à
leurs mesnres un caractdre dle partii!it o
d'injuIstiee dans ne opération qui lemiandlie à
tit fois i teimptijs, do lexîperience et la plits
rrande circnîts tio'n. Lt postin itden.

dante di'uin fonctionnaire étranger aux intuî.
ces quelcouques, ct. pair l mème, deiut-
resse, ne uis vpinait pas susceptibiL dies üu-

n"s inconvénieu:s.
Nuits aîviins soutluin que la ¡'vMition d, mi

nistre pourrait influer désavantogensuint
pour I'education sur la charge de surinteidant,
si ce dernier devait être e même tems un
membre du cabitnet. Le Journal tiou eré-
pond :

' Si le surinîtendant était comme les juges,
indéfendunt ldu guvernemen', de l'oiiiOn
publique et mêrne de leurs obligations les plus
sacrecs , nous comprendrions la. force des rai-
sons donnies par les Ilanges; tmis si
cette indépendance n'existe pas et si la su-
rintendant est exposé à subir les infinen-
ces de la poli'iqulte parce que le nlunistre dis-
pose à son gr( de sa situation, le raisonnemeanît
Les Mlfangcs ne vant plus rien. Ln ministè-
reen le supposant tout'.efois copable le le lhirc;
influera dans son intérêt, sur les d cisions et
les actes du surintendant, tout ci lui en ilais-
salnt la responsabilité Ostensible et Podilex ;
tandis que, si le suritintndantt téait tii ni sire
outre que oan saurait à quî donner la res p<tot-
sabilité le ses actes, son action serait direetc
et puissante, prompte et effieace touj;ours. D'a-

mande ue personne qui s'a ppelle Jean le Col-
porteur. Je stis parti, arrivé je ne sais
comment, rnais enfin mne voilà, et voici la lia-
gîte.

C'est bien cela, dit Henri, c'est cette bague
que j'ai reiise tai-iimie lai supérietire...
Ma sour !... menacée di'unî danger... de la
mort peut-être !... Baptistinu, coirs, pépare
deux chevaux, prends tes pisiolets, j'ai les
miens, tu viendras avec moi.

Il est trop tard, peut-être, Mon Dieu ! dit le
vieillard !...

Mon père, répondit Henri, l'éclair va mîoins
v-ite que je n'irai à Orange.

Moi aussi.... dit le vieillard. Un clheval,
des armes... Cet homme avec ses paroles de
malédiction... de vengeance. m'épouvant e.

Y pensez-vous, mon père ?
J'ai de la force, Henri.
Mon père !... mon père !... vos forces tra-

hiraient votre coaurge.
Mais songes-y, mlon fils, jusqu'à ton retour

je ne ivurais pas !... il mle semblerait voir nia
fille morte... assissinée... Et toi... toi aussi

Henîri... Je veux partir... entends-tu bien 1 je
ceux partir.

Mon père !... mon père !... voyez comnie
vos niembres treniblent... vos jotes sont pà-
les... vos yeux se ferment... En eil'et le vieil-
!.ird s'amuissait, et sa tête plis livide que celle
d'ui mort se renversait en arrière.

Tu as raison. Henri, liirmîu ra le mar-
qtuis dIe Saverîînîy d'une voix éteinte. Purs...
sauuve... Jeanne. Qute Dieu .te bnisse, et te

soit etn aide. Puis le vieillard tomba lourde-
ment sur son lit.

P-tit-Pierre était touujours dans la chamibre.
Baptistiiu entra, portant le rnanteau dut coi-

te de Savernay, ainsi qu'un long couteau de
zhasse. Les chevaux sont prêts, monsieur le

Comte.
Partors... partons !.. dit le jeune hommune.

après avoir serré les deux mains de son père et
'avoir etbrassé.

Connaissez-vouts la route de traverse ? dit
Pierre.

NoI.
Elh bien ! donnez-moi un cichval. je vous y

conduira 1.

Mais tu es épuisé le fatigue, pauvre enfant,
lune si lonîgute routile...

Q'importe... je eonnais des chemins que
vous ne cunnaissez poiat et qui epêchernt
que inuil vous voie.

Eli bien ! viens donc, cher en funt ; j'accep-
te... Ton norn

Petit-Pierre.
tue l'oublierai las. Où te retrouverai-je ?

Partout où sera dame Urstile. Elle a rectueilli-
Porphelin, l'orphelin lie la uittera jamais.
Quelque chose me dit qu'mitîe feuemme à besoin
du bras d'utnt homme poiu la protéger. Et je
serai itil htonme bientôt.

Partons vite, dit Henri d'une voix compri-
mrée. Dans deux joure, nion père, je seri de
retour.... Et le comte sortit ave Baptibtiia et
Petit-Pierre.

A l'entrée du corridor il trouva un ihomme
qui était appIyé Contre le utir et attendait.

Cet homme était le enapagnon do Hapltisdu, tjuelle peçait une tu i du'autorté; je 'vous
serviteur aussi :lévou éque lui ; il s'appclUit disa is ua l'on parlait d'arrestation, 'ilà touit
Crépeaux. Mon pre est seul, Crépeaux, lui d it ce que je sais. Je viens d'envoyer au mar-
le jeune hliue ; tut sis que tu dois te faire quis e Savenay un exprès afin de avertir de
tuer avan t qu'on entr dans sa cham re. mes era intes et dc ièsir que j'ara is de vous sa-

Je le sais, monsieur le comte, réoòPondit tran- vtair nés le lui. A prns demaiu tu plus tard
guillement cel i-ci en s'inclinant. il viendra vous chercher ; mais Cil attendîlanit

Quelques instants aprs, on entendit le ga- pur tpr : énir jisrquu moindre danger, j'aii
lup des trcis chevaux, dot le bruit s'afiiblit pensé qu'ilI était pus prudent de vous cuNfier

peu à peu, puis s'éteignit enîtirement. u la garde d'une femmeîî îqui a toute ma confi-
Dieu les puotège, lit toutbas le vieux gentil anueo et toule mon estime. Préuarez-vuis

homme en oignant les mnais. Pe aitt <ute le <dote partir et fti-vous à moi putir ce qui
fis du maruis de Savernay courait vers Oran peut aussuer votr repos jusru'au jour où je

ge, le terriblesscéues se fassaient au couvent vous meurai entr les lumais de votre père.
de iVotre-Dame re Bon Secours. La jue fille etut bien voul ufaire Iuielqtues

Ma chère cufant, avait lit la stuprictuire '-ii qucstiotis, niais telle était l'autorité salns cou-
prenant à part lle. Jeane de Suvcrnay, je ni trôle di la supérieure sur le couvent, qu'elle
veîx pas vous ef&ayr par des craintes exan n'osa pas prononcer une sculo parole etqu'elle

rées,inaiscette rcsponsabilité si grandequi pèse inclitua la tête.
sur mai, m'épouvante à chaque instat. Vous La mère rsule lui prit la main et Pattira
le savez, votre père portoeun de ces noms tendriment à elle : Ayez (oi eu lDieu, il n'a-
auxuels les révolutinnaimes n pudonnent ba:loti jamais cex qui croint en li...

pas ; de vagues bruits sont ventis jusqu'à ai Soudain il se ft dans liuttéieuir du couvent,
dans cette humblu retraite. cPordiiat ire si calm et si si!cnlcicux iu bruit

Mon père court quelque dauger ! s'écria inaccoutumuîîi rIe p.is et devoix confuises; îmlgré
Jeanne remplie c'épouvante... il est mort elle,lai ière Ursuile trsaillit, et la Jeune fille
peut-étre !.. deve nue totut-i-coutp pàle et immobile, écouta

Calmez votre effroi, chère enfant, je n'ai pas ce mrotiveinctt étrange qui venait la glacer tut
de si cruelles nouvelles à 'vous dire. C'est cmur.

de voLs qu'il s'utgit. Il se passe dans la ville Au même inUstant la sSur ouière et
quelque chose qui m'inquiite, oi parle d'ar-ut une scour ctiverse entrèrent le visage Lé-
restation. composé, et tremblant de toits leurs men-

D'arrestatior: ! interrompit ha jeune fille. bres.
Ecoutez-rnoi jusqu'au bout, reprit la mère La sujérieutre avait retrouvé toute la sér-

Urstle d'une vo an douce et calhe, iais dans nit de sa figure austéro et digne : Qu'y a-t-il

don, mes souinrs ? dit-elle d'une voix ferme
et sanuts trace d'étmotion.

Il y ai, madaite la sulpérieure, qu'une trou-
pe ic e stoldats arins, est à la liportei du couvent.

avc iux hommes quli out de grandes échar-
pes tricolores...

Et que vmullent ces lhommtues 1 le louir avez
vous leiandé?

Bicu certainmnts'écriala lauvre femme ;
je leur tai parlé par le guiceltt, et pour touto
réponse ami muu'a lit d'unîe avoix rude : Ait nomi de
la commune, ouvrez ! ls u vaietut Pair bien mné-
chants.... j'ai dit queJ 'allais vous urévenir et
mle voilà.

Saluvez-moi !... sutvez-moi ! s'écria Jeanne
eun serrauit dans ses deux lbas la poitrmtte île

la sulpérieutre... C'est moi qu'ils cherchent et
u'ils veulctnt arrêtr !...
C'est dans les moments le dangers immii i-

nuents, d' pcieante générale, que les fortes
natures retrouvent ltuir éergi', le ur cliie t
retrempent ltiur courage, là où les autres fi-
lissent et cliaicellent.

Alez lde suite, mai stiur, reprit lt supéri-
cure en s'adressant. à la tourière, dire.,à ces
hommes que je suis pîrévenîîue de luir iirriv'e
et que je 'vais m'empresser d1 ie rendre moi-
mîtétme aux ordres le la coiimuntte. Vouts, Ma
sSur, continutia-t-ell. oi s'adressa nt à .la sSur
conmverse. rmnissez toute la cou nniiiiitutó dans
la salle île rcration d'hiver. Allez-vite:«...
il n'y a lpas titi instant à perdre : Vions, Jean-
tie, Viens, mon enl cîîunt ; aics foi ent la -protec-
tion i ciel.

(A coinuitîter.)
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près le nisonneient. tes if&nbsil ne de.-.'estdêib de ça Clarge do CMmss'uire ci

vait y Uvoir ueoni dépurtnent ubhie sou-Ctef derVatîx PubîteS Cilrençutaàoa
mis iuill érle fun hotmum pelitiqne, sous lesiège damIolCabinet Iroviiii. Ouilpî:êvo-

prte te qu'il est exps à subir les iinfluences \uit leputas cuiu'khit i ps cue M. à'î er'itt, cil
dut dlihors. et il iiiidrait admettre que le sv- artiveaità prenure euurti, vuil jue Ses plons

tème odieutx qui ai pesé saur l p.ays depuiis lutlitiauicieteutacituuininetî satlpteî-à
cottlutte jusqu'en 3-., est le Iltus équitablei tl politiu u t l'auitumiistu iai; et. nous

et hi' mix tdaté à nàos bdesoinîs."lcet ttu o
Nuits pensions, et ce sentiiient est encore suru'te tésuIte ctueîle ce scul fuit. Nott5

cItez nous eleenîèuue. (lu('i <asurintendunt des sommes luetx itapt'Cit<lt'que 1. 2derritt
Ucl es est politiqumCnt indépendant dit goi- s'éloigne titicubiuiet clauusles meilleurs rapports

Vu rni eit. Cehlt 'est il pas vri Or, si out'i'c Ume su i ll t ,et i doit coî-
a met que, d'très le ys teine atueul, ce tintter ilu- llir uats sontdépitculîn les de-

fitetiou i e est en-dehons du cuiraciles in.- 'oile uIclactarge qu'il vint labdi tt, jîts-
luences politiques, ili tt bien le recunuaîtru'à ce que certainesaHims l iltts.liées
indpcudnt sous ce rapport'. La comil issionauxr ublics ettetutelluiiieit(eut pro-

yn'ilt ictut ruraI bm plaisir. 'tssujettit timtti- grès, soiet
r'lleiiet à l'autorité qui leut la lui ravirpour

justes causes, ma is ne pet le d estittuer pour ce-
lic mêmèîe q î'il exerce sces fu.etuiacu au otu i'.-des d Leide .t c ie c'îîu deu Comi s're .

Ionsus diégaugenetîtutTù 'el NtuC e dcesTorsaan us éalnig'estle Québec,
utest gir ese icabinetoprolnviinrcial.iOetn roel-s

yaitdepus q e u temp s . \errite

quî s iittti'ts(I chc éli'xi Iarrieit reseortiruder it prendre capitvle u tp èsliretraite
ave év'i-i'caeplusieur's gei's coîidért sinier e'il fiaeut nucoilmentu 'ate

luas etl u I t n ouiciaiqes le 1 néebre ta matin;.
Leoyonsuque juir,2idé cet nattsortirîle

rorn(ceenotre rais tttii't qhuu'il tuee ee'raitt y I'autuiCnCe, les qiuicnbmes dut b riue u set. Nou
auut t'aucun é t î'tpublic soitutusis ait l' n iuca t du tum le lieu Ordiairte

'onu t rôle (1,1h i oiit po litue.- N-')Iui: tUo tîs îls ré'a itions. sls îdéciu'esnt qu'il oua it i tu.
tue sues tuaisleeu-tuvisàI'gurlec-/.iucoté tu iautausg spodtupla récction lsdun

voirndeeasch rgeIu'i-IietId'bdlq erouu.

<lu cas he:tt'.utu'ilsliullie; euletieui;u rajumn i'tsr l'èvèiietuiiît dut jouir, et hrépiarer
nue -uIiistu'ue SsaUSexeiqns u'à es rulucti nsîesfres x otanities dut

nttuulpater e'i .et'nliedonuse-Aauxraux tbct en t Lu nioMt apou-
t-i-a ut tle/ o àlicLW iti uuuIuîi-Luuîut<lestée ,'2 lhttrs deîl e latm-auiîi lu iimcjoutr.

éîa l's. Not s pins le .qx ceontal cli iluas teir' A leureui niqté les avuents dot les be ts
coupltu d d tstte d imettet in r '.telle 'Nousétuientev retos arrués à luig aibe des

est pC surcepon ntrSmumerue d vor,étpure-cmieto e rcdssbòunsdquesj mimens aoi ~ reflexi'n futile russ t ruitir îlrreaèutdeîu mecptaearslartat
aree à tiidentètce ( uiuurstttraves i'l-ttttu cnidraon -slnel'et ln'ilfteu cops dun lnidïsRanE.

r e r d e n ot e r i s o n n e m e n t u 'iln e rit y l a d i e n c te l e m r e s d a r a u s s m

a v i uctn u idtemeniiit iu' pbbe n utmis. ' 'au b rouinC. es. i on. t dP. n. .iR. rd
cotrole i t'unhom e pu olnit-tque.t fat : t otI s lieu s r t' . ls dci dnt, . u t d n omer uA.

u 'sommes ps à ei claist éardet a' isart atubletoluttgnbesp ela rdatio d'reun
A insi, ouos t ' u ' t us pa s a s exi- 'lceptiinsis -decsreotae lîtio s eonfre i aux stmluu n tsu,

serit s tuchil e i' hue ce lu srinitendantu-D I n. A. I 'eus d ahert.suidi du mC pell,
AUuite ;Nousn ionusteTounsae su tle n1i A Phou, .1 ndA. tiqiue . its o nt es sim,

gui" et 'l. ssl litéincLtin. ,l .t .. s v t inttl i I . u1 e tun s à la ch r d -
Lre inue uuus tgitîde isou eude bas gta- dulibration

bhi~~~~~~~~~~~~'e donssnedannsnin weup,|Ca.Pnt Er aoneHn .E

it t craion Sot esî 1 0tust u duru ' rl u i stes e -C.P E Pr ir I da, i it il

stîlso apputr.l s u l en ef etur j luitou ' îl<u 'lututîiurol. Ca be rs. Phaietan, D-Andraes,

uni re ; r uui nrdauxo mn s quc s r a nn n,.M A L m ine : u, T ,

t lpossi de p ur leenOy; i U.pul. m.\ J. Eantsu'rell,uLateli1

e-be unedasle s cas donnes.ý qi a surle adu-I dC;U lol-l Anl, aa i, ot ay

îIî u is li tonuuoi usu Isutr. i m eus l tiaUces Perrutiid 1 . ßtuorr hs t. Ir- n . \ssiurr.
et-umdsmouiserspiiu I tt rmph;cert ans iai v Phunouon. F:aeher, ChaV eDurave

duêd i/ on i itliull uaé ru inlu'ndanut Oi.' I t' sta lsoitn .

i amvni. . Tuehenu. ngesCr mazeJo es.AJen

que 'a luca; jatuiat s lai c-lte atua uî't catîlt' e iii e ie id e o ti;eAej3rrcacIl
uita retaip rs hommes <luouuoir.int oInèsdes ni. afi<ldeeio.ui, uraue,

si ei euc sutic l ess cn aite pur cc i surx ut-rtic ioar , P ou elles ib re
b le a lu s teeé u xley' 1le procéduue iet . <'lle u'tn ou reau ti pi' ' u-
Quatuit hi conu re et 1 prou'1pte..oairesîoneernantle.Tav.cCr. i aetts. ls sîeihi et

ci iosee toouruea t urprtnttibytèe • les roitspsenta ns li vuapîe nure m
i'tdstre-sti itten u rid toendan r ueI lots slut! inoîitieatiuniséra uuti t [ul i -
i cmuiruansnit metan assitraute squ'utbty- i .uepoti le 0 rinrairt
i tde- décidler' liluust oui or haquuest ionîelle- -2 Qute cette uéaîatit ctttreçt avis

qu e nu d'autres te hts, u n pétinle i ' buc duScratilit aeine sestit. aut meints a-
reries d hm s po . Ud pi diqueu afindeus o'auutarit, sans que le

oitus tut iocrs à eulsr'udeprresodbjectursetlerea ett dn'èuaule :ut iufRw . o
muu stre - tnd a tui' pue e it l iios n aidif ttle étao itns eimetu u it abut l es t ur ei' p -ttc as-

poiiuontse oidanc se enssurncle qu'unmti bièreou e aret

mûuu .î , c ue 'autes u te m s jouir putlt itin et g'i l c. scais t it ' ucunealt ra ii ré-
il dehut.nis : ea t mtts u du ruis glemuenint juste ut sito égatl. titais aussi uoup-

pas de saieI qu-itl uus éire s:ms iueonvé-vtnt sur luaonti eHi rdiumiemntt e usag,
nients de déléguer -s umntimi% de surinte- et <artcut sur celle quo divent u-

dlaut à ltux miisitrSà lt fais îldoît lutt 'Seait tuelieen t cuutreatuiuir 'nuni' envers liaure l'ad-
le inist re surintetuna t rt. et autre tii tre n inistration judieiaire et le Huarrean
surintndaitut ost. Nous suun.s dI'ailleurs ;3 * Que cette promelusse ut latiellmtu
persuadés que l'admiistration dIs Ecles,pour exécutée pu la cuuicauntiu uite ua Eur-
être eglicJce, doit occuptur exclusivement l rnai u(les régl's de prju' ;mais, d'unuî atitra
fonctionnuaire qui en est clairge, et nouis croy: Cté, mùeoue, en un que le 1 rjt. ld' tar'i
ous qulici encore l'expérit :ce ieu at uà a u avait té sumtr tit sa cai s '."

île notre observation. niin,a tpestit éianu la- a suite. de, tC epprti 'unatie utinrca-
imique est certainementun té srieux d pituiluition de lits dldà annius, nous uis dis-

système a sus ce rapport, la tnlutiplici:é les ensonsile le r-suuuer etièr'met:, pur ct
surimtendactus ne s-rait pas, selou nus, il s'en venir utu r- colt annexées nu rapport.
fluit, boéfice ai comptc de ctîiribubles g Ces rsolutt titis tpatsseunt le lamlle Suitr ils .-
ui coumile nous avos fait remarquer déjà,sc urus pour n'avoir pas réduit les droits de Gr ffe

Plaignent îe ce u'i ouit à débours 'r présen- tsur les pruiscues.comîie ils l'auraiet dt fiire,
temtlent. Nous reiettis à titi autre joutr puisqtu la loi récnte dui judicaturc ut dsiuté-
cdonner .ulqueelhaeloveclappue tent à ces iless'il rusé les protonctaires en s liitant à ui u-

est îccesaire, denit aujoutrPhiui ts res- pointtient fixe; cette omissioidisentt les réso-
treindre à cet aperçtu de notre objet. lutiois. constituiunt î' titn ioubli le devoir ainîsi

qu'unimanque d'atltetiotnîuu aux intéréis des jus-
einttiles.et les r ulauti à tleur t r justiciaules

Rie rn it M.- Mril de .ttt delOpinion puMbliue tantlpoue rurs tetes
On lit dans le Globe de Toroito: que pour leurs omitissiois"et égard.Elles cii-

Nonsh apprenons que Plhon. 'V. H. M'rrit.t sueLn galeietit laugmenitation des étiolci-


